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( F i n ) ( 1 ) 

Pour les sujets nourris à la farine de Po i s son C (Bassin n° 2 ) , pendant la 
m ê m e période, la R. Q. est de 2 , 3 2 pour cent en farine sèche, soit 9 , 2 8 pour 
cent de pâtée, ration supérieure en poids à ce l le en Merlan et, cependant , 
l 'augmentat ion g lobale des sujets n'est que 0 , 6 8 pour cent et le Q. A. 
tombe à 4 1 , 1 3 pour la farine s è c h e équivalant à u n Q. A. de 1 6 4 , 5 2 pour 
la pâtée I 

Nous laissons au lecteur le soin d e tirer les conc lus ions . Peut-être notre 
farine a-t-elle été trop di luée ou y a-t-il rée l lement une différence de valeur 
nutrit ive entre les deux a l iments . 

Il est u n fait qui mérite d'attirer et de retenir l 'attention du Piscicul 
teur : Pendant cette période fin Mars début Avril, dans le Bassin n° 5 
(Farine C), le k i l o g r a m m e de Truite élaborée revient en nourriture à 
5 fr. 65 ; alors que l 'al imentation au Merlan (Bassin n° 1) coûte 7 fr. 5o. 
(Il ne faut pourtant pas oublier les considérations et les réserves faites pré­
cédemment relatives a u x Q. A. — R. Q. — jours de j eûne — qui , modifiés, 
auraient p u d iminuer le prix de revient ; et q u e les Truitel les comparées 
sont de tail les différentes). On se rend ainsi c o m p t e que cette farine de 
Poisson G peut être très avantageuse dans certaines circonstances, à condi­
tion que l 'on arrive à doser les quantités à uti l iser. Il en est de m ê m e pour 
le Merlan o u toute autre nourriture qui , en quantité insuffisante o u gas­
pi l lée, augmentera indiscutablement le prix de revient. 

L'expérience du Bassin n° 5 n'a duré que six semaines . Le rendement 

( 1 ) V o i r Bulletin ; — n ° 1 0 6 , A v r i l 1 9 8 7 , p . 241 — n° 1 0 7 , M a i , p . 2 6 5 . 
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g loba l de la période d u 26 Février au g Avril ; augmentat ion de poids de 

25,35 pour cent seu lement contre 60 pour cent pour la nourriture au 

Merlan, était insuffisant. Il fallait revenir à l 'al imentation habituel le , afin 

de pouvoir donner satisfaction en temps voulu aux commandes possibles 

et laisser le t emps de réfléchir et de discuter l 'ensemble des résultats obte 

n u s . Il est fort regrettable que l'expérience n'ait p u être cont inuée . Elle 

aurait été d'autant p lus intéressante qu'el le aurait permis de vérifier si 

l 'a l imentat ion e n farine C, au taux quotidien de 2,8 à 3 pour cent o u 

davantage, fournie à des Truitelles d 'une c inquantaine de grammes , p e u t 

cont inuer à fournir des résultats aussi satisfaisants que durant la quin­

zaine d u 26 Mars au 9 Avril et, surtout, si des accidents : maladies , morta­

lité, etc. , ne résultent pas de l 'emploi exclusif de cette nourriture artifi­

c ie l le . C'est donc u n e expérience à reprendre et à poursuivre avec ceux de 

nos amis qui voudront bien nous aider. 

U n e remarque s ' impose , q u e le Lecteur a sûrement déjà faite. Dans le 

Bassin n° 2, les Truitelles fournissent u n rendement appréciable avec u n e 

ration journalière de 2,5o à 2,60 pour cent de farine de Poissons. Dans le 

Bassin n° 5 , pour les petites Truites, ce pourcentage de nourriture serait 

net tement insuffisant, ce qui semble al ler à l 'encontre des observations 

formulées auparavant. Une comparaison vulgaire permettra peut-être de 

jeter u n p e u de lumière , s inon d'élucider cette é n i g m e ? 

P o u r le déve loppement normal des Humains par exemple , certains ali­

m e n t s conv iennent m i e u x suivant l 'âge des sujets. C'est ainsi que le lait 

est r ecommandé aux nourrissons ; la v iande m ê m e grasse est l 'a l iment de 

c h o i x des adolescents et des ouvriers. L'application inverse donnerait de 

lamentables résultats ! Il est fort possible et m ê m e vraisemblable que , dans 

l 'é levage artificiel des Truites, les farines de Poissons soient m i e u x tolérées, 

m i e u x assimilées et par conséquent soient plus profitables suivant l 'âge. 

Pourquoi donne- t -on de la rate aux jeunes alevins et n o n pas des viandes 

hachées ? L'expérience seule peut fournir des renseignements précis . C'est 

ind iquer l e vaste c h a m p d'investigation ouvert aux chercheurs de bonne 

vo lonté . 

BASSIN N° 3. — Nourriture : farine de Poissons C+Blé. 

Le but poursuiv i était le suivant : 

I ° Fournir les v i tamines indispensables qui ont p u disparaître dans la 

fabrication des farines de Poissons ; 

2 0 Tout en facilitant les mouvements péristaltiques du tube digestif et 

l 'évacuat ion des excréments , remplacer pour les dépenses énergétiques les 

a lbuminoïdes coûteuses par des hydrates de carbone relat ivement m o i n s 

chers . 

Cet essai n'a duré que six semaines. Le rendement insuffisant nous a 

ob l igés à modif ier l 'al imentation. Néanmoins les résultats expérimentaux 
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n'en sont pas m o i n s intéressants à discuter et peuvent servir de base pour 

des recherches ultérieures. 

Le Blé f inement concassé, farine et son compris , à été i n t i m e m e n t incor­
poré à u n e pâtée aqueuse de Farine de Poissons C, dans la proportion de 
45 pour cent de Froment pour 55 de Farine de Poissons. Le taux en Blé 
est volontairement très élevé de façon à obtenir une l imite supérieure du 
pourcentage . 

D a n s cette expérience, la période du 12 au 26 Mars s'est montrée m o i n s 
lamentable que dans les essais précédents. Les Truitelles ont augmenté de 
7,09 pour cent, m ê m e p lus que durant la période antérieure pendant 
laquel le la progression ne fut que de 5,29 pour cent. Il est vrai que, pen­
dant la deuxième quinzaine , la ration quotidienne fut légèrement supé­
rieure : 3,76 pour cent au l ieu de 3,66 pour cent. Examinons de p lus près 
ces intéressantes données expérimentales. Comparons les rations journa­
lières, les quotients al imentaires et les accroissements correspondants. 

Du 26 Mars au 11 Avril, avec une R. Q. de 3,78 pour cent, la croissance 
de 15 pour cent a été satisfaisante, de m ê m e que le Q. A. de 3,27 et le prix 
de revient e n nourriture de 6 fr. 44 par k i logramme de Truite élaborée. 

Pour les périodes précédentes, avec une ration légèrement p lus faible, les 
augmentat ions de poids et les quotients alimentaires ont été m o i n s bons . 
Sans recommencer les discussions, o n peut résumer et dire que ces rations 
ont été trop faibles, tout au moins en farine de Poissons, c'est-à-dire en 
protéiques. Par contre, il y a eu trop de Blé, dont u n e partie importante 
n'a pas été assimilée. 

Bapprochons ces résultats de la période du 12 au 26 Mars de ceux obte­
n u s à la m ê m e époque dans le Bassin n° 2 contenant des Truitelles de 
m ê m e âge nourries u n i q u e m e n t à la Farine de Poissons C. Nous faisons les 
constatations suivantes : Avec une ration quotidienne de 2,32 pour-cent de 
Farine de Poissons seule, il n 'y a pas eu d'augmentat ion de poids appré­
ciable. Cette nourriture a servi à p e u près un iquement à l 'entretien. 1,70 
pour cent de Blé ajouté à 2,o5 pour cent de Farine de Poissons a permis 
en outre la croissance nécessitant des a lbuminoïdes puisées dans la Farine 
de Poissons , alors que les dépenses énergétiques ont été couvertes principa­
l e m e n t par le Blé. 

Ce fait rend compte que le Blé peut, en partie, remplacer les viandes de 
Po i s sons desséchées. Il s 'agit de déterminer les quantités adéquates. 
L'étude du Bassin n° 4 dont les sujets ont également reçu d u froment, 
m a i s en proportions moindres , va permettre de serrer de plus près la solu­
t ion d u problème. 

BASSIN N° 4. — Nourriture : Farine de Poissons D + Blé. 

Dans cette expérience, le pourcentage de Blé m o u l u , farine et son incor­
porés à la Farine de Poissons de la Maison D est m o i n s élevé que dans 
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l'essai précédent. Le taux d u Froment varie de 18 à 28 pour cent d u poids 

total de la nourriture journal ière (Voir tableau). La pâtée était humidif iée 

avant usage . II y a eu parfois une mortalité assez considérable qui a néces­

sité l'arrêt m o m e n t a n é de l'expérience ; néanmoins , dans l 'ensemble , les 

résultats sont intéressante. 

Nous ne lasserons pas la patience du Lecteur en discutant po int par 

point , chacune des périodes. Comme précédemment, les comparaisons des 

R. Q., — des Q . A. , — et des variations de poids sont suggest ives . Nous 

ferons cependant remarquer que, malgré des interruptions forcées dans 

l 'a l imentat ion, par suite de mortalité, la croissance des sujets fut cont inue 

et rapide. En trois, m o i s , les Élèves ont augmenté de 138,36 pour cent ; le 

prix de revient e n nourriture du k i l o g r a m m e d e Truite élaborée s'élève 

à 4 fr. o3 . Pendant le m ê m e temps, le nourrissage au Merlan frais a sans 

doute fait progresser les sujets à I 4 6 , I pour cent, mais le k i logramme de 

Truite produite coûte 6 fr. 95 en nourriture. 

L'al imentat ion uti l isée dans ce Bassin n° 4 paraît donc avantageuse par 

la rapidité d u déve loppement qu'elle procure et par le prix de revient m o i n s 

élevé et qui doit encore d iminuer , car il y a e u gaspi l lage. Pour s'en 

convaincre , i l faut se reporter a u x chiffres d u tableau précédent pour 

constater que le taux de la Farine de Poisson, m ê m e si el le avait été util isée 

seule aurait p u être suffisant pour assurer le développement. Malheureuse­

m e n t , i l y a e u ce très grave inconvénient d'une grosse mortalité, due pour 

u n e bonne part, à u n excédent de ration. On constatait d'ail leurs que, dans 

le Bassin n° 4, une quantité appréciable de la nourriture était inuti l isée. 

Outre u n e dépense improductive, cette suralimentation cont inue procurée 

à des Poissons très voraces ne pouvait qu'occasionner maladies et décès . 

Il y aura d o n c l ieu, dans l e s essais ultérieurs, de d iminuer le taux de la 

ration sans modifier sensiblement le pourcentage de Blé. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES E T CONCLUSIONS 

Les résultats obtenus , disparates et parfois désastreux, n'en sont pas 

m o i n s intéressants pour le Praticien c o m m e pour le Théoricien. I ls four­

nissent des indicat ions et des jalons pour des études ultérieures auxquel les 

n o u s serions heureux d'associer n o s Collègues Salmoniculteurs. C o m m e 

n o u s l 'avons déjà dit , le problème est excessivement compl iqué car i l faut 

tenir compte de n o m b r e u x facteurs variés tels que : température de l 'eau, 

son aération, son renouvel lement , son pH, sa composi t ion ch imique , les 

"conditions atmosphériques , l'âge des sujets, et surtout, n o n seulement la 

nature e t la compos i t ion ch imique des a l iments , le m o d e de distribution 

èt le nombre des repas, mais leur digestibilité, leur assimilation et 

l ' influence sur la santé des élevages, etc. 

Nous avons opéré dans des eaux à température presque constante de 

9 0 C-10 0 C, qui serait, d'après l e Docteur W.-O. CORNÉLIUS ( I ) , la plus 

(1) Voir Bulletin : — n° 77, Novembre 1934, pp. 119' et iao. 
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favorable pour l 'assimilation de la nourriture, b ien qu' i l ajoute : « il est 
n é a n m o i n s vraisemblable que , pour l 'exploitat ion économique , l ' o p t i m u m 
se situe entre 9 0 e t 19° ». Nous s o m m e s de ce dernier avis. Ce serait u n 
point important à élucider, car, v u ce que n o u s avons d i t de la façon d ' in ­
terpréter le quotient al imentaire , les expériences de notre Col lègue 
a l l emand ne nous satisfont pas. 

Malgré la constance de température des eaux que nous p o u v o n s d'ail­
leurs modifier artificiellement de quelques degrés en dessous o u e n dessus 
par des mélanges o u des a m é n a g e m e n t s appropriés, les condit ions atmos­
phériques qui ne sont pas sous notre dépendance , font varier d 'une quan­
tité appréciable le métabol i sme et les manifestat ions de la vie des indiv i ­
d u s . Chacun sait que le beau temps, le froid, le vent , l 'orage, la tem 
pête, etc . , o n t une influence incontestable sur l 'activité de tous les êtres 
aquatiques o u terrestres et m ê m e de l ' H o m m e . Activité qui se traduit par 
u n e dépense p lus o u m o i n s grande d'énergie qui devra être couverte par 
u n s u p p l é m e n t de ration improductif . 

Bien que nous ayons nourri certains de nos Élèves par distribution à la 
volée, d'autres avec u n appareil cont inu , c o m m e les sujets n'étaient pas 
d u m ê m e âge (Bassin n° 5 ) et recevaient des rations de nature et de poids 
différents, i l ne nous est pas poss ible , par comparaison des résultats, de 
porter u n j u g e m e n t sur l ' inf luence de la fréquence des repas. Cette ques­
t ion a d'ail leurs déjà été s i n o n traitée, d u m o i n s ébauchée par le Docteur 
W . - O . CORISÉLIUS (1 ) . Il y aurait b ien des crit iques à formuler, en particu­
lier sur la courte durée ( 8 jours) de l 'expérience. Ce n'est que lorsqu'on 
connaîtra le temps nécessaire pour la digest ion des divers a l iments , étude 
également effleurée par le m ê m e Savant, dans le m ê m e mémoire , que 
l ' inf luence du nombre des repas pourra être traitée et discutée ut i lement . 
A ce moment - là , o n pourra alors vérifier par des expériences de plusieurs 
m o i s , s'il est avantageux de surcharger en permanence , le tube digestif et 
les organes de la nutri t ion d u Poisson , o u si, au contraire, u n jour de 
j eûne de temps à autre, o u m ê m e des repos de p lus courte durée entre les 
différents repas ne sont pas p lus avantageux pour l 'ass imilat ion et le ren­
dement . Nous nous retrouvons cependant complè tement d'accord avec 
notre Collègue al lemand quand il écrit : « la nourriture est uti l isée avant 
tout pour l'entretien des fonctions vitales, c'est seulement quand leur part 
est prélevée que le surplus sert pour la croissance ». Le véritable quotient 
al imentaire d'un a l iment , réel lement significatif est à calculer d'après ce 
surplus . 

Dans nos essais, le fait saillant qui a d û frapper le Lecteur, c'est qu' indis ­
cutablement , dans nos condit ions expérimentales , le nourrissage au 
Merlan frais paraît s'être montré supérieur aux autres modes d'al imenta­
tion uti l isés, c o m m e Q. A., rendement , état sanitaire des sujets, m a i s pas 

(1) Loco citato, p. iaa. 
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toujours c o m m e pr ix de revient. Nous avons signalé dans la discussion, 
c o m m e n t les rations m i e u x réparties, m i e u x équilibrées, auraient p u four­
nir des résultats p lus satisfaisants. Est-ce à dire que l 'al imentation au 
Merlan est idéale et la p lus rémunératrice, et conclurons-nous avec le 
Docteur W . - O . CORNÉLIUS ( I ) : « Il ressort de ce qui précède que le Poisson 
est, pour l'Arc-en-ciel la nourriture la mei l leure » ? Non certes. D u point 
de vue pratique, el le est trop coûteuse et il s'y ajoute parfois la difficulté de 
s'en procurer les quantités suffisantes en temps voulu. Même d u point 
de vue théorique, i l est à craindre, bien que les Salmonidés soient carni­
vores, que cette a l imentat ion carnée, employée constamment , sans adjonc­
t ion d'autres substances, ne devienne trop échauffante. De plus , v u sa 
teneur relativement élevée en protéïques, son util isation unique constitue 
d u gaspil lage pour la couverture 'des besoins énergétiques intenses de 
Poissons actifs c o m m e les Truites. 

Ces considérations ne sont pas nouvel les . Déjà en Al lemagne, les 
Docteurs 0. GASGHOTT et E. PROBST (2) o n t étudié ces quest ions. Ils utili­

saient la marée mé langée de sciure de bois , ou de farine de Riz, o u de 
levure irradiée o u de son de Froment. 

Les épreuves comparatives montrent que le Poisson de mer, addit ionné 
de sciure o u de 20 pour cent de son de Blé, fournit les meil leurs résultats 
c o m m e coefficient de nourrissage. Le Lecteur n'en sera pas surpris, d'après 
les not ions générales que nous avons exposées précédemment et dans le 
courant de cet article. 

Quant à l 'usage des farines de Poissons employées seules, nous n'avons 
rien découvert de nouveau. Si pour une période de courte durée, les résul­
tats paraissent et sont parfois excellents ; la maladie et la mortalité sont à 
redouter par l 'usage quelque peu prolongé de cette nourriture. A plusieurs 
reprises, dans ce Bulletin (3), l'un de n o u s avait déjà exposé son op in ion 
sur l 'uti l isation des farines de viandes o u de Poissons en Pisciculturer 

Dans une chronique d u m ê m e périodique (4), un résumé des plu9 ins­
tructifs est à consulter sur la valeur nutritive des farines animales util isées 
en Salmoniculture. L'auteur insiste sur la nécessité d'épreuves biologiques 
pour savoir à quoi s'en tenir sur la valeur nutritive d'un al iment . 
Reprendre cette chronique nous entraînerait trop lo in . Rappelons cepen­
dant que l 'emploi du son de Froment seul aboutit à u n insuccès complet . 
Vu le peu de substances nutritives, particulièrement de protéiques qu'i l 
renferme, le résultat était à prévoir. 

Dans nos expériences nous avons util isé non seulement le son, mais 

(1) Loco citato, p. 119.. 

(a) Voir Bulletin : — n° 5o, Aont ig32, pp. 56 et 57. 
(3) Voir Bulletin : — n ° 59, Mai ig33, pp . 333 à 346 ; — n ° 90, Décembre'1935, 

p p . n 3 à 130. 
(4) Voir Bulletin : — n° 89, Novembre 1935, pp. IO3-IO5. 
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aussi la farine de Blé qui contient outre l 'amidon (é lément énergét ique) , 
des a lbuminoïdes (substances plastiques) et n o u s les avons mélangés a u x 
farines d e Poissons. C'est in tent ionne l l ement que nous avons essayé ï e 
Froment complet à la dose de 45 % de la ration totale. Nous dés ir ions 
employer u n taux élevé, m ê m e trop fort pour couvrir les nécessités éner­
gétiques et une partie des besoins plastiques. La nourriture renfermant 
20 % de farine et son de Blé a fourni des résultats satisfaisants. Si à u n 
m o m e n t donné , on a enregistré u n e mortalité assez prononcée, el le était 
provoquée par une ration trop forte agissant surtout par l 'excédent de 
farine de Poissons. La solution du problème alimentaire est à rechercher 
dans des essais comparatifs de combina i sons variées de farines de v iandes 
ou de Poissons mélangées au Blé complet ou à des v i tamines ; le tout 
util isé en ration adéquate. 

C o m m e les farines de Poisons C et D o n t été utilisées dans des propor­
t ions et des condit ions différentes, i l serait téméraire de voulo ir porter 
u n j u g e m e n t sur leur valeur relative. La farine C, en particulier, dans 
certains cas a été employée à dose trop élevée, ce qui a déterminé des acci­
dents. Nous n'avons pas assisté à la fabrication de ces différents produits 
al imentaires. Cependant, si nous croyons l'Industriel qui nous a indiqué 
son mode opératoire, la farine C semblerait se rapprocher beaucoup de la 
nourriture fraîche. Mélangée en quantité convenable à des é léments végé­
taux et v i taminés elle doit assurer le développement et la croissance rapide 
des Salmonidés . C'est un iquement l 'expérience qui le prouvera. 

Avec les nombreux expérimentateurs qui nous ont précédés, nous 
s o m m e s d'avis que les farines de Poissons ne peuvent être employées seules 
pendant de longues périodes. Elles peuvent suppléer pour u n t emps très 
court au manque de nourriture fraîche ; ma i s associées à d'autres denrées 
alimentaires elles fourniront d'appréciables services et c o m m e rendement 
et c o m m e prix de revient, ce que des essais vérifieront. 


